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Introduction 
Présentation de l’association AWSA-Be 

 

Arab Women’s Solidarity Association - Belgium regroupe des femmes et des hommes  

d’origine arabe, belge ou autre. Inspirée d’  AWSA  International, fondée en 1982 en Égypte 

par Nawal El Saadaoui, AWSA-Be est une association laïque et mixte qui milite pour la  

promotion des droits des femmes originaires du monde arabe, dans leurs pays d’origine  et 

d’accueil. Fondée en 2006 à Bruxelles, l’association soutient la libération  des femmes de 

toute domination politique, sociale, économique ou religieuse. AWSA-Be propose des 

activités socioculturelles variées ouvertes à tous et toutes: conférences,  débats, rencontres 

littéraires, soirées de solidarité, formations, ateliers etc. 

 

 

 

Objectifs et lien avec la pièce 

 

Sensibiliser à la condition des femmes originaires du monde arabe et améliorer leur  image, 

construire des ponts entre les cultures et encourager les échanges, tels sont nos  objectifs. 

Cette pièce de théâtre met en avant le parcours d’une femme Irakienne en Belgique  et 

aborde avec finesse et humour des points sensibles tels que l’affirmation du corps  féminin, 

la sexualité, l’intégration, la religion et les différences culturelles.  

 

Ce projet, tout en ayant une approche humoristique, ludique et positive, favorise aussi la 

lutte contre le  racisme en permettant les rencontres et le dialogue entre les différentes 

cultures et en sensibilisant la population aux difficultés d’un parcours migratoire, et ainsi en  

aidant à faire tomber les préjugés et stéréotypes existants notamment sur les femmes du  

monde arabe.  

 

Ali Bader, auteur de la pièce,  relate l’histoire d’une jeune femme prise entre deux cultures 

qui se questionne sur son  identité et sa sexualité. Elle traite aussi de la vengeance et d’une 

révolte enclenchée suite aux décès successifs de sa mère, de son père et de son époux.  

 

Dossier de presse de la pièce de théâtre « Quand Fatima se fait appeler Sophie » 
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L’équipe de création 
L’auteur 

 

Ali Bader est un écrivain irakien féministe. Outre ses 11 romans, il a 

également écrit des scénarios, des essais, des poèmes, des nouvelles, des 

articles et, bien entendu, des pièces de théâtre. Son roman Papa Sartre 

(Seuil, 2014) est le premier à avoir été traduit en français.  

 

Les thèmes abordés sont variés : l’histoire, Bagdad, l’amour, la 

philosophie, la violence, l’identité et la sexualité dans le monde arabo-

musulman, etc. Quant à ses pièces de théâtre, elles sont novatrices et 

modernes. La femme y occupe un rôle central et ses histoires débordent 

de vie. Cet auteur a souvent dénoncé, dans ses ouvrages et ses articles, la 

montée de l’islamisme, les injustices sociales et l’oppression des femmes. 

 

 

 

La metteuse en scène 

 
Laurence Katina est metteur en scène et comédienne. Licenciée et agrégée 

au Conservatoire Royal de Bruxelles en art dramatique et déclamation 

(2007), elle est aussi formée en radiophonie, clown et danse. Elle évolue 

au sein de la Ligue d’Improvisation Professionnelle depuis 2007. 

Actuellement, elle fait partie du comité artistique et coordonne la cellule 

pédagogique. Après, “Novecento : Pianiste” de A. Barricco (2008), et “Le 

Dernier Jour d’un Condamné” de Victor Hugo (2009), “Quand Fatima se 

fait appeler Sophie” est le troisième seul en scène que Laurence Katina 

présente.  

 

 

 

 

 

 

La comédienne 

 
 

Nathalie Mellinger incarne l’héroine de la pièce depuis janvier 2017.  

Riche de son expérience, elle est diplômée de l'INSAS section 

Interprétation Dramatique en 2004 et possède également une Maîtrise de 

Lettres et Civilisations Etrangères - Anglais de l’Université de Metz-1998).  

Nathalie pratique le piano et le tango argentin. Comédienne à part entière, 

elle a joué depuis 2004 dans plusieurs films et de nombreuses pièces de 

théâtre. 

 

Dossier de presse de la pièce de théâtre « Quand Fatima se fait appeler Sophie » 



5 

 

Interview  

d’Ali Bader 
Ali Bader, vous êtes l’auteur de la pièce de théâtre « Quand Fatima se fait appeler 

Sophie ». Pourriez-vous commencer par vous présenter ?  

 

A : Je suis écrivain irakien de la dernière génération des intellectuels arabes. Notre 

génération pense que le sujet de la femme est au coeur de la modernité et du champ 

politique. Il ne peut y avoir de modernité politique et sociale sans la liberté des femmes.  

C’est pour cela que le sujet féminin est prépondérant dans les 11 romans que j’ai écrit.  

 

Par ailleurs, j’écris aussi des pièces de théâtre, souvent des monodrames à partir des textes 

de Shakespeare et d’autres auteurs mais je change le contenu de la pièce. J’extrais les 

femmes de la pièce ; elles deviennent les héroïnes principales de toutes mes pièces de 

théâtre. Je m’inspire aussi beaucoup des dramaturges européennes.  

 

Après plusieurs exils, suite à des romans qui n’ont pas plu aux pouvoirs politiques, je me 

suis installé en Belgique depuis l’année 2011. Actuellement, j’ai le statut de réfugié 

politique.  

 

Qu’est-ce qui vous plait dans l’écriture de pièces de théâtre, plus particulièrement les 

monodrames ?  

 

A : Dans mes pièces, je mets en scène un monde arabe avec beaucoup de liberté. Quand 

j’écris une pièce de théâtre, j’essaye de me mettre à la place des femmes. Si je veux écrire 

sur la vie d’une femme, il faut que je comprenne la manière dont elle pense, dont elle se 

sent. Quand j’ai écrit le monodrame sur Fatima, j’ai dû me mettre dans la peau de Fatima 

pour comprendre sa vision de la vie, sa perception des hommes etc. C’est finalement une 

vie partagée. Je suis Ali et Fatima à la fois au moment où j’écris.  

 

Justement, cela a-t-il été difficile pour vous de vous mettre dans la peau de Fatima-

Sophie?  

 

A : Quand j’ai commencé à écrire la pièce de théâtre, je me suis senti changé. Fatima m’a 

véritablement changé. Comme si je devenais un homme avec une identité féminine. Elle 

m’a donné une certaine forme de connaissance. Dans la mythologie, la femme est le 

symbole de la connaissance. Elle m’a donné la connaissance corporelle, mentale, identitaire 

et la connaissance de la vie.  

 

Quand j’ai commencé à écrire la vie de Fatima, elle m’a donné cette liberté d’être quelqu’un 

d’autre, de vivre une autre vie. Et cette vie est vraiment très riche, avec beaucoup d’actions, 

d’aventures et de connaissances.  

Dossier de presse de la pièce de théâtre « Quand Fatima se fait appeler Sophie » 
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Interview d’Ali Bader 

Finalement, tout ce que vous venez de dire renvoie à la question des rapports entre 

l’Orient et l’Occident. Le titre résume bien cette thématique que vous abordez à 

travers la vie de Fatima-Sophie.  

 

A : Le titre qui est « Quand Fatima se fait appeler Sophie » fait référence à cela. Mais 

finalement, cette histoire nous montre que ce ne sont pas deux mondes complètement 

séparés. Les valeurs comme la liberté, l’humanité et autres sont des valeurs universelles qui 

concernent l’humain et donc l’Orient et l’Occident. Tous les humains recherchent la liberté, 

l’humanité … Mais bien sûr, il y a des obstacles culturels, politiques et économiques forts 

selon les contextes.  

 

Souvent, on ressent ici qu’il y a un sentiment de déception par rapport à la question de 

l’intégration. Alors que pour certaines personnes, la machine de l’intégration fonctionne très 

bien. Prenons l’exemple de Fatima. Elle est arrivée en Belgique avec le niqâb et avec tous 

les codes de sa culture d’origine. Mais une fois qu’elle s’est installée en Belgique, elle a 

retiré tous ces symboles qui venaient de sa culture d’origine. Elle s’est très vite intégrée, 

elle a appris la langue française assez rapidement.  

 

Comment abordez-vous la question de l’intégration dans cette pièce de théâtre ?  

 

A : Pour moi, la question de l’intégration est toujours liée au rapport hommes-femmes, à la 

relation corporelle entre les hommes et les femmes. Bien entendu, elle est aussi étroitement 

liée à l’accès au travail.  Je me sens profondément arabe tout en appréciant vivre en Europe. 

Je me sens autant intégré dans la société belge que dans la société irakienne. L’intégration 

aujourd’hui revête une autre réalité. Autrefois, l’intégration se faisait dans la souffrance. Moi 

je peux dire que je suis un exilé heureux.  

 

Quand je suis arrivé en Belgique, cela ne m’a pas semblé complètement différent de l’Irak. 

En Irak, tout est moderne, mais la différence c’est qu’il y a énormément de censure. On a 

l’impression que dans un pays comme l’Irak, le sexe est tabou alors que le sexe est fort 

présent dans la société, simplement tout est fait en secret.  

 

Quel rapport au corps entretient Fatima dans son pays d’origine et puis en terre 

d’exil ?  

 

A : Fatima souffre. Elle n’a aucune connaissance au sujet de sa sexualité. Elle ne connait pas 

bien son corps. Chez elle, elle n’avait qu’un petit miroir qui ne lui permettait de voir que son 

visage. A ce moment-là, elle n’avait jamais vu son corps à travers une glace. La première 

fois qu’elle s’est entièrement vue dans un miroir c’est quand elle est arrivée en Belgique.  

 

Elle est tombée littéralement amoureuse de son corps. Fatima découvre son corps, 

commence à l’aimer et ensuite, va chercher du plaisir dans la séduction. Elle ne cherche pas 

véritablement du sexe pour du sexe. Quand elle séduit les hommes, elle se prouve à elle-

même qu’elle s’aime. Elle vit plusieurs aventures avec des hommes. Et puis un jour, elle 

tombe amoureuse. 

Dossier de presse de la pièce de théâtre « Quand Fatima se fait appeler Sophie » 
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Interview d’Ali Bader 

Parlez-nous de cet amour qu’elle éprouve pour Patrick.  

 

A : L’amour c’est quelque chose que nous ne contrôlons pas. Il frappe à notre porte par 

surprise. Il n’y a pas vraiment d’éléments qui pourraient l’enclencher et l’expliquer. Elle 

tombe amoureuse de Patrick, un homme marié. Fatima-Sophie vit une histoire d’amour 

passionnelle avec Patrick durant un an, ensuite il décède. Au début, elle pense que c’est une 

histoire comme une autre, rien de très sérieux. C’est par la suite qu’elle se rend compte 

qu’elle éprouve vraiment des sentiments amoureux pour lui. A la fin de la pièce, elle se livre 

et nous révèle son sentiment d’amour. Elle idéalise certainement Patrick.  

 

A mon avis, l’amour Eros (passionnel et fusionnel) n’existe pas. Pour moi, dans l’amour, il y a 

toujours une fin. Il n’y a pas d’amour passion sans fin tragique. C’est parce qu’il est tragique 

qu’il reste amour.  

 

C’est pour cela que Patrick meurt? Pour faire vivre cet amour entre Fatima et 

Patrick ?  

 

A : Si Patrick était vivant dans la pièce, il n’y aurait pas eu d’amour. Le potentiel d’amour se 

vit à travers la mort, c’est à ce moment-là qu’il se déploie totalement. Pour moi, l’amour et la 

mort sont liés.  

 

Fatima-Sophie dit qu’elle mettra 70 hommes dans son lit en réponse à son mari qui lui 

annonce que 70 vierges l’attendent au paradis une fois qu’il sera mort dans une 

attaque djihadiste. Fatima n’éprouve-t-elle pas là un sentiment de souffrance et de 

vengeance?  

 

A : C’est une réponse marquante. Mais nous ne savons pas avec combien d’hommes elle 

aura des aventures sexuelles, là n’est pas le but. Les premières aventures sexuelles de 

Fatima sont pour elles une première expérience de pouvoir disposer de son corps comme 

elle le désire. Elle ne cherche pas à connaitre ces hommes, elle ne s’intéresse ni à leur âge, 

ni à leur nationalité ni à rien d’autres. C’est simplement un appel au corps. Et pour le 

sentiment de vengeance, je dirais qu’il n’est pas fort.  

 

 

Pourquoi avoir choisi l’histoire de cette femme pour la mettre en scène ?  

 

A : Fatima est un personnage réel. J’ai fait plusieurs entretiens avec elle pour écrire cette 

pièce de théâtre. J’ai été touché par son histoire avant tout. Et puis aussi c’est une histoire 

qui m’a donné beaucoup de force, d’espoir et d’inspiration. Cela m’a amené à m’interroger 

sur l’Orient à travers son récit de vie. Je trouve que cette histoire illustre bien toutes les 

problématiques politiques, et met en évidence les enjeux de la double appartenance 

culturelle. Le récit de Fatima-Sophie fait le pont entre l’Orient et l’Occident et nous montre 

combien ils ont toujours été liés à travers l’histoire. C’est un peu une histoire partagée tantôt 

sous le regard d’une femme orientale tantôt sous le regard d’une femme occidentale.  

 

C’est un peu le métier d’un artiste, de trouver des histoires exceptionnelles, de les faire 

sortir du lot et de les faire connaitre à un large public. 

Dossier de presse de la pièce de théâtre « Quand Fatima se fait appeler Sophie » 
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Interview d’Ali Bader 

Quels sont les messages principaux que vous désirez véhiculer à travers cette pièce 

de théâtre ?  

 

A : Cette pièce se veut engagée. Mon engagement pour la cause des femmes date depuis 

de très nombreuses années. Ma famille entière est féministe et s’engage dans ce combat 

pour les droits et la liberté des femmes.  

 

Il y a de nombreux messages qui y sont véhiculés. Le message principal que je voudrais 

faire passer c’est que le sujet féminin est au cœur de la modernité. Ensuite, sur la question 

de l’intégration, c’est de dire que l’identité culturelle n’est pas figée et varie selon les 

contextes. La culture d’origine ne nous conditionne pas à une identité rigide, bien au 

contraire.  

 

Avez-vous cette crainte que votre pièce de théâtre génère des réactions fortes ? Est-ce 

que vos messages sont dans l’ensemble bien pris dans les pays du monde arabe et ici?  

 

A : J’ai déjà écrit sur des sujets plus forts que celui-là. Bien sûr, il y aura peut-être des 

personnes qui en feront de mauvaises interprétations. Ce n’est pas nouveau. Malgré tout 

cela, je continue. Même si j’aborde des thèmes qui peuvent parfois paraitre osés, je ne 

cherche pas à offenser qui que ce soit. Je respecte la foi de tout un chacun. Je ne me bats pas 

contre des personnes mais contre des facteurs culturels ou économiques qui ne permettent 

pas à la femme de se libérer.  

Dossier de presse de la pièce de théâtre « Quand Fatima se fait appeler Sophie » 
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Interview de  

Laurence Katina 

Dossier de presse de la pièce de théâtre « Quand Fatima se fait appeler Sophie » 

Pouvez-vous commencer par vous présenter et nous expliquer comment la collaboration 

s’est faite avec AWSA-Be ?  

 

L : Ali Bader et l'association AWSA-Be m'ont contacté au début du mois de mai pour me parler de 

la pièce "Quand Fatima se fait appeler Sophie". Nous nous sommes très vite rencontrés afin de 

parler de nos attentes. Je travaille généralement dans un registre "comique". Mais les textes 

engagés et porteurs de messages ne me sont pas inconnus.  

 

Le sujet des prisons me fascine. J'ai longtemps étudié la nécessité de l'incarcération dans notre 

société. J'ai eu la chance de jouer dans une pièce de Tom Eyens "Femmes derrière les barreaux" 

où j'incarnais une gardienne perverse. Peu de temps après, j'ai été à la rencontre de quelques 

détenues volontaires de la prison de Berkendael. Ensemble, nous nous sommes servies de 

l'improvisation théâtrale comme moyen d'évasion. C'était extraordinaire de travailler avec ces 

femmes qui arrivaient l'espace d'un instant à imaginer qu'elles étaient ailleurs.  

 

Lorsque j'ai mis en scène le texte de Victor Hugo "Le Dernier Jour d'un condamné", la question de 

l'enfermement s'est élargi à la question de la peine de mort.  

 

Fatima n'est pas dans une prison "conventionnelle" et pourtant elle est enfermée. Sa prison, c'est 

sa condition de femme irakienne. Sa culture ne lui permet pas des libertés qui me semblent 

fondamentales.  

 

Fatima nous fait découvrir sa vie, sa famille, la relation qu’elle entretient avec sa mère et son 

père. La mort et les injustices font partie du décor. Elle se pose des questions sur sa condition de 

femme, questions qu’elle pose à sa mère qui reste toujours silencieuse. Lorsqu’elle grandit, son 

père lui impose le niqâb. Il lui parle d’honneur, de l’importance de la virginité.  

 

Je crois qu'à un moment elle oublie même qu'elle a un corps. Elle ne remarque pas qu'il se 

transforme. Lorsque son mari décide de se faire exploser et qu'il lui annonce fièrement que 70 

femmes vierges l'attendent au paradis, elle est humiliée. Son désir de vengeance l'amène dans 

une formidable quête où elle part à la rencontre d'elle-même.  

 

 

Pourquoi avez-vous choisi cette comédienne pour représenter Fatima-Sophie ?  

 

L : L’actrice et moi, nous n'avons jamais mis les pieds en Irak. Comme pour n'importe quelle 

pièce, notre travail commence par une recherche de documentations. On se nourrit de films, de 

reportages, d'articles, de photos... Il faut que le décor dans lequel Fatima évolue nous devienne 

familier.  

 

Nathalie est une comédienne qui, comme Fatima, a beaucoup de caractère. J'ai décidé de 

travailler avec elle parce que je voulais une comédienne capable de prendre la scène seule et 

dont j'aime la sensibilité.  
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Interview de  

Laurence Katina 

Dossier de presse de la pièce de théâtre « Quand Fatima se fait appeler Sophie » 

 

Que voulez-vous rajouter pour conclure ?  

 

L : Le défi, est de présenter la vie de Fatima en mettant en évidence des événements qui sont 

extraordinaires pour elle et ordinaires pour nous, et des événements qui sont ordinaires pour elle 

et extraordinaires pour nous.  

 

Ces différences de culture sont présentes dans toute la pièce. Notamment, dans la scène où son 

mari lui annonce qu'il va se faire exploser. Elle dit qu'elle connait la coutume et qu’au fond d'elle, 

elle savait que cela arriverait un jour. Les gens qui l'entourent ne sont pas affectés par sa mort, ils 

restent dignes, parce qu’il a servi une cause. C'est inimaginable pour nous, femmes belges, alors 

que c'est le quotidien de nombreuses femmes irakiennes.  

 

A l'inverse, la scène où Fatima se découvre dans un grand miroir est très émouvante. C’est 

extraordinaire pour elle, qui jusque-là n’avait dans sa maison qu’un petit miroir rectangulaire 

terne à hauteur de ses yeux.  
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Présentation  

du monodrame 

Dossier de presse de la pièce de théâtre « Quand Fatima se fait appeler Sophie » 

Synopsis 
 

Fatima, une jeune fille venue d’Orient, est aujourd’hui sur scène avec nous pour nous 

expliquer sa vie. Elle raconte et dénonce les désillusions d’un Orient marqué par la 

violence, la mort et les contraintes. Elle décrit son voyage dans l’illégalité vers l’Europe 

où elle pense qu’un futur meilleur l’attend, et finit enfin par conter sa vie et ses amours en 

Belgique où elle s’était installée dans l’idée de se venger de l’humiliation qu’elle avait 

endurée dans son pays d’origine.  

 

Fatima est une jeune femme musulmane, élevée dans la piété et la foi, dont le père et 

ensuite le mari se font exploser au nom d’Allah. Ses relations avec sa mère sont à la fois 

fortes et distantes, tant tout ce qui les unis et les sépare est exprimé par le silence. Elle 

grandit dans un milieu austère et, après les décès successifs de son père, de sa mère et 

de son mari, elle décide de quitter ce pays qui, à ses yeux, ne représente plus que la 

mort.  

 

Son défunt époux lui avait alors dit, avant de disparaitre, que septante vierges 

l’attendaient au paradis, croyance véhiculée par les moudjahidines.  

 

Elle entreprend donc un voyage clandestin vers l’Europe, et raconte avec douleur les 

mésaventures auxquelles elle doit faire face pour arriver jusqu’en Belgique.  

 

Une fois arrivée à destination, et se rappelant des dernières paroles de son mari, elle 

décide que sa vie ici aura pour but d’atteindre le même genre de paradis que son époux 

désirait rejoindre, mais sur terre. Elle se met ainsi à conquérir un homme chaque soir.  

 

Son arrivée en Belgique est également synonyme de redécouverte de son corps. Un 

corps qu’elle a dû cacher pendant très longtemps. Elle se découvre femme et se rend 

compte qu’une fois le niqâb tombé, elle aussi peut plaire.  

 

Fatima devient alors Sophie. Elle se construit une vie à Bruxelles, où elle trouve un 

emploi, un logement, fait des rencontres et apprend le français. Les années de sa 

nouvelle vie seront marquées par deux histoires d’amour qui lui permettront de se 

défaire de cette envie de vengeance qu’elle trainait avec elle chaque jour depuis son 

arrivée. Sophie est en fait une femme comme toutes les autres, qui cherche à plaire, qui 

cherche à vivre, mais qui, surtout, et malgré les tourments de sa jeunesse peut encore 

tomber amoureuse et éprouver des sentiments forts.  
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Dossier de presse de la pièce de théâtre « Quand Fatima se fait appeler Sophie » 

 

Les événements de cette pièce de théâtre se déroulent durant l’été de l’année 2012 dans un 

quartier de Laeken, à Bruxelles, où réside l’héroïne. Fatima ou Sophie habite dans un 

appartement au dernier étage d’un immeuble qui appartient à Natalia, une femme Portugaise.  

 

Les différents actes s’articulent autour de la vie de Fatima, qui a changé de nom, et qui 

s’appelle désormais Sophie.  

 

Sophie est une jeune femme originaire du Moyen-Orient. Elle a la trentaine, un joli visage, un 

caractère agréable. Elle est intelligente, élégante et moderne.  

 

Elle a grandi à la campagne et a été élevée dans une famille très à cheval sur les principes 

religieux. Elle raconte la relation problématique qu’elle entretenait avec son père, combattant 

d’Al-Qaïda pendant la guerre en Afghanistan. Lors de ses années d’absence, personne ne 

savait ce qui lui était arrivé, et ce n’est que quelques années plus tard que l’on apprit qu’il 

avait été tué. Elle explique ensuite comment sa famille a vécu dans un sentiment d’oppression 

face à la société et aux autorités. Sentiment qui les avait amenés à envisager l’immigration 

vers de nombreux pays après avoir souffert de la pauvreté et de la misère.  

 

La relation de Fatima à sa mère  

 

La première problématique à laquelle fait face Sophie dans sa vie est la relation qu’elle 

entretient avec sa mère, une femme qui a perdu tout signe de féminité. Une femme 

désespérée qui, après la mort de son mari, se remarie à Abdul Rahman, un homme impulsif, 

nerveux et tête en l’air qui s’emporte facilement. Il passe la plupart de son temps en dehors 

de la maison, ne s’inquiète jamais pour sa famille et n’essaie pas de rendre la vie de cette 

dernière plus confortable.  

 

L’image que Fatima-Sophie avait de lui était celle d’un homme qui parlait de manière trop 

acerbe et violente avec elle. Dans ses élans de colère, il allait jusqu’à la frapper et la 

soumettait à de sévères sanctions pour de simples bêtises enfantines. Il y avait un dialogue 

constant entre la mère et la fille. La mère, faible et peureuse, avait grandi dans un monde où la 

force et la peur régnaient. Elle s’était renfermée dans son propre univers pour fuir la cruauté 

de sa réalité et elle avait modestement franchi toutes les étapes de la dépression. Il ne lui 

restait plus que sa fille, qu’elle admirait comme on admire une poterie à la fois fragile et 

délicate. Sa fille, quant à elle, voulait prendre sa revanche sur la vie et trouver son bonheur à 

elle, s’épanouir bien loin de sa mère et de son monde. C’est de cette manière que s’établit 

une relation conflictuelle entre une mère fragile qui chérit la force, et une jeune fille forte qui 

se laisse aller à la délicatesse et au romantisme.  

 

La jeunesse de Fatima  

 

A quinze ans, la jeune fille se marie à Nassim, fils d’un ami de son père et de deux ans son 

ainé. Fragile, hésitant, il subit la vie et est en proie au désespoir. Malgré cela, il est 

attentionné avec elle. Il veut réaliser les rêves de sa femme mais en est incapable. Il se sent 

alors déçu et triste car l’espoir qu’il nourrissait d’intégrer une communauté ne se concrétise 

pas. C’est la raison pour laquelle il se retire vers un monde débordant de cruauté et 

d’injustice. N’arrivant plus à vivre dans la réalité, il décide de se faire exploser dans un 

attentat à la bombe. Une nuit avant l’attentat, il dit à sa femme que 70 vierges attendent sa 

venue au Paradis. Elle garde cette phrase à l’esprit et se met, elle aussi, à chercher à mettre 

dans son lit 70 jeunes hommes qu’elle choisirait méticuleusement chaque nuit à Bruxelles.  



13 

 

Dossier de presse de la pièce de théâtre « Quand Fatima se fait appeler Sophie » 

Itinéraire de l’immigration  

 

En 2003, elle s’enfuit vers le Yémen grâce à des passeurs. Elle prend ensuite un bateau 

en direction de Djibouti où elle est confrontée à plusieurs reprises à des accusations 

visant son passé suspect. Elle retourne donc au Yémen où elle prend alors la fuite jusqu’à 

Chypre. De là, elle se dirige vers la Turquie, puis vers l’Allemagne en passant par la 

Bulgarie pour finalement arriver en Belgique. Elle dépose alors une demande de droit 

d’asile au département A16 du Commissariat Général de Bruxelles, droit qui lui est 

accordé en avril 2004.  

 

Elle s’en va alors du centre de séjour où elle vivait pour aller s’installer à Schaerbeek, 

dans un quartier de Bruxelles où la majorité des habitants sont issus de l’immigration. 

Elle passe ses premières années dans la cave d’une maison humide. La seule source de 

lumière disponible dans cette pièce est une petite fenêtre allongée qui ne lui permet de 

voir que les pieds des passants. Toutefois, cette situation ne la rend pas malheureuse, 

elle est à cette époque comblée de bonheur, de joie et d’allégresse.  

 

Fatima et la vie européenne  

 

Fatima parvient à s’intégrer rapidement dans la vie européenne. Elle retire entièrement 

son voile et se met à porter des vêtements qui révèlent, pour la première fois, son corps 

de femme.  

 

Très rapidement, elle tombe éperdument amoureuse de son corps et de sa beauté, s’en 

éprend et commence à en prendre soin : maquillage, crèmes pour le corps, parfums, 

vêtements luxueux et accessoires.  

 

Ensuite, elle change de nom : au lieu de Fatima, elle s’appelle désormais Sophie. Elle 

apprend le français et le néerlandais avec une telle rapidité qu’elle étonne tous ceux qui 

la connaissent.  

 

Elle décroche un premier job, elle est employée d’une société de nettoyage et elle doit 

faire le ménage dans les bureaux, les toilettes et les locaux d’entreprises. Cet emploi lui 

permet de rassembler une somme d’argent avec laquelle elle peut s’acheter un petit 

appartement à Laeken, dans le nord de la capitale, bien loin des immigrés arabes et 

musulmans.  

 

A cette époque, Sophie rompt tout lien avec le Moyen-Orient. La seule chose qu’elle 

désire est de fréquenter un Belge, n’importe lequel. C’est la raison pour laquelle elle se 

soucie tant de sa beauté et passe le plus clair de son temps à se maquiller, dans le but de 

paraître plus romantique, plus pure et délicate. Elle porte une attention particulière à son 

apparence et aux vêtements. Elle déploie sans cesse des efforts pour que sa vie se 

calque au modèle européen. Elle sent alors qu’elle n’est plus cette femme simple, naïve 

et sans volonté, mais qu’elle est devenue une femme forte.  

 

Elle évoque ses souvenirs en utilisant de nombreuses métaphores poétiques tant chéries 

par la langue arabe, sa langue maternelle, mais qu’elle exprime en français moderne, 

langue qu’elle maitrise à présent.  
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L’héroïne de la pièce fait fi de la réalité, et n’essaie pas de s’en satisfaire ni de l’accepter. 

Elle ne cherche pas à fuir comme sa mère ou son ex-mari l’a fait. Au contraire, elle lutte 

dans un monde isolé qui lui est propre, un monde fascinant qu’elle a créé pour elle-

même et qui est une sorte de substitut à un passé déchu et tombé dans l’oubli. Un monde 

entre la réalité et le rêve, entre le passé haï et le présent rayonnant mais instable. Sophie 

met en parallèle des scènes calmes et douces et des scènes violentes et cruelles. Elle 

explique son monde à elle, avec la dure réalité à laquelle elle a été confrontée pendant 

son enfance. Elle est à la fois narratrice et actrice de l’histoire qu’elle raconte.  

 

 

 

La nouvelle vie de Sophie  

 

 

Les évènements de la pièce se déroulent à Laeken au nord de Bruxelles où vivent 

beaucoup d’immigrés portugais. Sophie habite dans un immeuble de trois étages dont la 

propriétaire portugaise s’appelle Natalia, et qui se trouve face à un point de rencontre de 

nombreuses lignes de tram. Dans cet immeuble qui surplombe une vaste place où se 

côtoient cafés portugais et espagnols, l’héroïne occupe le dernier étage. Son 

appartement dispose d’un balcon qui donne sur cette place. Le soir, les bruits du tram se 

mélangent aux sons des musiques latines, aux bruits des piétons et aux dialectes arabes, 

espagnols, français, portugais et turcs. De la fenêtre de son balcon, toujours ouverte en 

été, elle sent monter les odeurs de fruits et de café, elle entend les chansons de salsa qui 

arrivent jusqu’à elle tout au long de la nuit, confondus aux voix des gens dans la rue et à 

la musique. Bien que ce quartier dans son ensemble ne soit qu’un mélange riche et 

spontané d’ethnies différentes, le caractère européen en est l’essence.  

 

Sophie s’engage dans une vie sentimentale agitée, elle se met à coucher avec tous les 

hommes qu’elle rencontre dans les bars, et ce dès la première nuit. Elle ne passe qu’une 

nuit avec l’homme choisi, qu’il soit étudiant, barman, chauffeur de bus ou caissier dans 

un supermarché. Elle ne veut savoir ni son âge, ni son travail, ni sa nationalité et ne pose 

aucune question sur sa vie. Elle l’emmène dans son lit, lui offre le petit-déjeuner le matin 

et le congédie ensuite.  

 

Sophie a deux vies parallèles : d’une part, la vie de Sophie qui se construit avec les 

hommes qu’elle rencontre dans les bars la nuit, et qui a pour but d’atteindre l’apogée 

d’un plaisir émotionnel qui lui était auparavant interdit, et d’autre part la vie de Fatima 

qui s’assied devant son voile d’autrefois qui, immobile, lui permet de ressusciter les 

souvenirs du passé et de juger l’histoire, l’histoire de son identité et de la violence à 

laquelle elle s’est pliée. Ce voile symbolise également un refuge pour son monde 

d’isolement et de tristesse.  
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Durant cette période, Sophie vit deux vraies histoires d’amour. La première avec Pierre, 

un jeune homme et avec lequel elle entretient une relation compliquée. En effet, Pierre 

pensait qu’elle était riche en raison de son apparence et des ses vêtements luxueux alors 

que son but était uniquement de le séduire. Elle finit simplement par le laisser tomber. 

Avec lui, elle expérimente une sorte de torture à petit feu, comme une espèce de 

vengeance. Elle le laisse s’approcher, le retient, le fait revenir, puis se moque de lui pour 

ensuite revenir vers lui. Mais la relation s’achève rapidement sans qu’elle ne soit 

vraiment affectée.  

 

C’est avec Patrick qu’elle fait l’expérience d’une relation bien plus sérieuse. Originaire 

de Gand, plutôt grand et d’une cinquantaine d’années, il travaille à la STIB en tant que 

contrôleur. Elle l’a rencontré l’été dernier durant un voyage avec ses amis à Ostende où 

elle est restée deux jours pour profiter de la plage. C’est dans le train qu’elle échange 

quelques mois avec lui, et qu’ils finissent par se donner leurs numéros respectifs.  

 

Elle tombe follement amoureuse de lui dès le premier jour et elle se rend compte qu’elle 

l’a aimé de manière fusionnelle et qu’elle a vécu avec lui une relation tumultueuse 

pendant un an durant. Même si elle savait qu’il était marié et qu’il avait deux enfants, cela 

ne l’a pas empêché de l’adorer de tout son cœur.  

 

Elle accepte sa double vie bien qu’elle en souffre amèrement et qu’elle éprouve de la 

jalousie envers l’autre femme. C’est la première fois qu’elle goute à un amour véritable, 

fusionnel et troublant. Cependant, Patrick meurt dans un accident de voiture alors qu’il 

retourne chez lui à Gand après avoir rendu visite à Sophie. Il est transféré à l’hôpital et 

s’y éteint deux jours plus tard.  
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Les thématiques 

Dossier de presse de la pièce de théâtre « Quand Fatima se fait appeler Sophie » 

La pièce de théâtre, « Quand Fatima se fait appeler Sophie », aborde différents thèmes 

tels que la question des rapports hommes-femmes, l’amour, la peur, la mort, la 

souffrance, l’image corporelle, la relation aux parents, l’envie de séduire, l’identité 

clivée, le désir de découvrir l’inconnu, la religion etc. Tous ces thèmes qui s’entremêlent 

s’inscrivent dans la trajectoire d’exil de Fatima, marquée par des paradoxes et de la 

nostalgie.  

 

De nombreux thèmes apparaissent dans cette pièce de théâtre, mais nous nous 

contenterons de n’en mentionner que quelques-uns :  

 

 

 

Le rapport au corps 

 

 
Fatima- Sophie, à travers la construction d’une nouvelle vie à Bruxelles, soulève dans son 

histoire plusieurs questionnements sur la découverte de son corps. La perception sur son 

propre corps évolue d’un contexte à l’autre : au Moyen-Orient, elle apprend par son père 

que son corps ne lui appartient pas, que la famille a un droit de regard sur sa sexualité 

voire même que l’honneur de la famille entière repose sur sa virginité. Par la suite, en 

Belgique, elle prend conscience qu’elle a le droit de disposer librement de son corps. 

C’est ainsi qu’elle tombera amoureuse d’elle-même et constatera qu’elle aussi peut 

séduire et plaire aux hommes.  

 

Le rapport de Fatima-Sophie à son corps évolue du Moyen-Orient vers l’Occident. A 

travers tantôt le port du niqâb et tantôt son dévoilement, l’héroïne voit sa vie passée 

défiler devant elle. 

 

 

 

Le lien à la terre d’origine  

 
 

Fatima est une femme d’ici et d’ailleurs. La pièce de théâtre aborde la thématique du lien 

à la terre d’origine dans le cadre de l’histoire d’exil de Fatima. Au moment où elle perd 

les siens dans son pays, plus particulièrement sa mère qui faisait lien avec le pays 

d’origine, elle a l’impression de se sentir étrangère à son pays natal.  
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La mort  

 
A travers la pièce de théâtre, on peut constater que Fatima-Sophie est confrontée à de 

nombreuses reprises à la mort. La mère de Fatima décède, puis son père et son époux 

tous deux kamikazes meurent dans une attaque djihadiste. Ces décès successifs ont été 

les éléments déclencheurs de son envie de s’exiler vers un pays d’Europe pour 

construire une nouvelle vie et rompre avec sa culture d’origine.  

 

En Belgique, elle rencontre un homme marié, Patrick, avec qui elle vit une histoire 

d’amour fusionnel. Mais cette relation ne durera pas longtemps, il mourra dans un 

accident de voiture un an après.  

 

L’intégration  

 
La thématique de l’intégration est au cœur de ce monodrame. En effet, Fatima vit au 

Moyen-Orient selon les codes de sa société. Elle porte un niqâb et mène une vie 

semblable à sa mère, elle se marie très jeune avec un homme qui décèdera dans une 

attaque djihadiste.  

 

Une fois qu’elle s’installe à Bruxelles, Fatima devient Sophie. Elle change de style 

vestimentaire, ôte son voile et commence à fréquenter des cafés. Elle va jusqu’à séduire 

des hommes, mettre en valeur ses atouts, acquérir son indépendance et conquérir sa 

liberté. Finalement, Fatima-Sophie est une femme venue d’Orient résidante en Occident, 

qui jongle avec cette double identité faite à la fois de paradoxes et de richesses.  
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Une pièce qui s’adresse  

à un public large 

Dossier de presse de la pièce de théâtre « Quand Fatima se fait appeler Sophie » 

Nous souhaitons que les représentations de cette pièce de théâtre aient lieu dans un 

espace culturel où un public de tous horizons peut s’y côtoyer. Cette pièce de théâtre 

se veut engagée, ouverte au débat et aux réflexions sur les thèmes de la femme et de 

la culture du monde arabe, l’égalité des sexes, le processus de séduction, 

l’investissement de l’espace public, l’identité en questionnement par une double 

appartenance culturelle etc.  

Pouvoir présenter notre pièce de théâtre dans un centre culturel nous permettra de 

toucher différents groupes de personnes, que ce soit des personnes originaires du 

monde arabe ou d’autres. En effet, les thématiques soulevées dans ce monodrame 

concernent toute personne désirant réfléchir sur les questions de genre, d’identité et 

de sexualité en contexte d’exil.  

Par ailleurs, cette pièce de théâtre s’adresse autant aux jeunes à partir de 15 ans 

qu’aux adultes. Nous encouragerons les écoles à venir y assister afin de pouvoir 

engager avec les jeunes des discussions sur le rapport entretenu avec la culture 

d’origine dans un contexte multiculturel et comment l’image du corps et les rapports 

hommes-femmes peuvent évoluer dans un processus de migration.  

Cette pièce de théâtre qui traite des rapports entre l’Occident et l’Orient sera jouée 

dans certains pays du monde arabe et en Belgique. Ainsi, nous pensons qu’elle fera 

écho autant à la réalité belge qu’à celle du monde arabe. L’objectif sera de créer un 

terrain d’échange et des ponts entre ces deux cultures afin de favoriser le dialogue et 

le respect.  
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Ateliers  

et animations 

Dossier de presse de la pièce de théâtre « Quand Fatima se fait appeler Sophie » 

Nous encouragerons les professeur-es, les familles et les acteurs/actrices 

associatifs/ves à envisager des activités sur l’ensemble des thématiques 

reprises dans la pièce de théâtre. Le but étant d’amorcer des discussions pour 

tirer profit au maximum des messages véhiculés à travers l’histoire de Fatima-

Sophie.  

Nous avons un outil pédagogique qui est accessible aux associations et aux 

écoles afin de pouvoir animer des ateliers sur les thématiques du genre, de la 

place des femmes en Orient et en Occident, de la sexualité, des rapports 

hommes-femmes, de l’intégration dans une trajectoire d’exil, etc.  

Notre volonté est de pouvoir développer l’esprit critique des jeunes et des 

apprenant-e-s en passant par l’échange oral, basé sur une approche positive de 

la condition des femmes ici et dans les pays du monde arabe. Notre démarche 

vise à favoriser le dialogue et à briser les tabous autour des thèmes qui 

pourraient de prime abord paraitre sensibles.  
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« Je connaissais la coutume. Bien sûr que je connaissais la coutume, et je savais ce que les 

autres en diraient. Les personnes venues pour me consoler de sa mort me disaient 

simplement qu’il était allé au paradis et que je devais être heureuse pour ça. Je devais 

demander à Dieu la permission de rejoindre mon époux défunt au paradis... Je leur ai 

répondu que oui, j’allais bien demander à Dieu d’aller au paradis, mais pas avec lui ! Moi 

j’irai dans un autre paradis, j’irai dans mon paradis et sûrement pas dans celui de mon 

mari!  

 

Je savais ce qui allait se passer… Mais y penser ne me mettait pas mal à l’aise... Je savais 

qu’il allait mourir un jour. Et la veille de son décès, j’avais senti que son heure était 

proche.  

 

Quelques temps avant sa mort, il avait pris l’habitude de s’absenter de longs moments 

hors de la maison. Des hommes silencieux venaient, lui tenaient compagnie et discutaient 

avec lui. Un soir, il est rentré à la maison, et son visage muet était lourd de secrets. Je me 

suis dirigée vers la cuisine pour lui préparer à manger. Il m’a suivie et s’est assis sur une 

chaise en face de moi.  

 

J’ai essayé de lui parler mais il était perdu dans ses pensées et il ne m’entendait pas. Je 

compris qu’il était en train de cacher quelque chose. Il voulait me dire quelque chose. 

Alors, j’ai laissé le riz sur la cuisinière et je me suis assise, moi aussi, face à lui. Je l’ai 

regardé dans les yeux et je lui ai demandé :  

 

- Qu’est-ce qu’il y a ?  

Il ne m’a pas répondu, mais il a sorti de sa poche un paquet d’argent et l’a mis sur la 

table.  

- De l’argent ? Tu l’as volé ?  

Il a sourit et m’a assuré d’une voix calme : « Non je ne l’ai pas volé ».  

- D’où vient cet argent alors ? Je lui ai redemandé.  

Pas de réponse, j’ai répété ma question : « D’où vient cet argent, dis-moi ! »  

- Des moudjahidines !  

- De qui ?? Je lui ai dit, complètement indignée.  

- Baisse la voix !  

- Dis-moi qui t’a donné cet argent !?  

Extraits 
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Il m’a répondu comme s’il m’expliquait qu’il devait se rendre au marché le lendemain : 

«Je dois conduire une opération ».  

 

Il n’était pas passionné. Il n’avait jamais été religieux. Il était désespéré, sans métier, 

sans futur, sans vie. Son père s’était fait exploser avec le mien en Afghanistan. Lui non 

plus n’avait pas vu son père mort, et il s’en fichait. Sa mère s’était, elle aussi, remariée 

avec un autre homme qu’elle n’aimait pas. Soudain, j’ai été prise de tristesse et de pitié 

pour lui. J’ai ressenti un profond chagrin qui m’a brisé le coeur. Mais il était indifférent à 

la situation... Je pense que j’aurais dû crier, pleurer, le supplier de ne pas se faire 

exploser. A la place, je lui ai simplement demandé de ne pas y aller et de dire que l’on 

ne voulait pas de cet argent. Et les larmes ont vraiment coulé des mes yeux, des larmes 

très chaudes sur mes joues. Il n’a pas accepté que je pleure et a souri à nouveau. Il m’a 

répondu : « Demain, il y a septante vierges qui m’attendent aux portes du paradis ». Je lui 

ai répondu : « Quoi ? ». Il a répété plein de confiance : « Septante belles vierges 

m’attendent demain ». « Septante sirènes... comme les appelle le Coran ». Et à mon tour, 

j’ai répété cyniquement : « Des sirènes ? ».  

 

Il a dit « Oui » et il a dégluti avant de reprendre « Oui, des sirènes... » et de répéter « 

Septante sirènes ».  

 

J’ai insisté : « ... Septante sirènes ? »  

 

Il m’a répondu : « Oui », plein de confiance et heureux : « Septante sirènes ».  

À partir de ce moment là, je n’ai plus éprouvé aucune tristesse ou pitié. J’ai senti que le 

sang était froid dans mes veines. J’ai senti que ma tristesse pour lui s’était envolée. La 

pitié que je ressentais s’était évanouie. Je n’éprouvais plus rien pour lui, tout s’était 

arrêté, tout avait disparu. Celui qui veut mourir demain a l’espoir de trouver septante 

vierges promises par Dieu aux portes du paradis.  

J’aurais dû lui crier au visage, j’aurais dû lui dire :  

« Septante vierges, connard ! Tu veux faire l’amour avec septante vierges ? Et avec moi, 

tu n’es même pas capable de le faire deux fois... ! »  

Septante, connard !  

Est-ce qu’on va te donner du viagra sacré ? Qu’est-ce que tu comptes manger pour être 

capable de faire l’amour avec septante vierges ?  

C’est ça qui te fait sourire aujourd’hui ?  

Mon pauvre imbécile, qui t’a fait croire ça... ?  

 

Quand, quelques années plus tard, je suis arrivée en Europe, j’ai appris qu’une sirène 

était une créature mi-femme mi-poisson. J’ai eu pitié de lui, et j’aurais voulu pouvoir lui 

dire qu’il avait échoué, ce connard... Qu’est-ce que tu fais de septante femmes dont la 

partie inférieure est une queue de poisson ? Avec qui t’as fais l’amour au paradis ? 

Extraits 
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Pourquoi notre imagination n’est-elle pas arrivée à cette limite, pourquoi notre 

imagination n’est-elle pas arrivée à créer des sirènes mi-femme mi-poisson ? Si on avait 

fait ça, il n’y aurait pas un seul moudjahidine dans mon pays. S’ils partent au combat, 

c’est pour obtenir cette moitié inférieure de la femme, et sûrement pas pour avoir la 

moitié supérieure qui, elle, reste voilée. C’est la guerre sacrée pour la moitié 

inférieure... Pour la moitié inférieure ... ».  

_________________________________________ 

 

« Je vais t’amener en Europe, tu peux me faire confiance ! J’en ai transporté des dizaines, 

je les ai amenés là-bas… C’est une route sûre ! Je suis un homme marié et j’ai une fille.  

Je crains Dieu, je ne suis pas comme les autres. Tu peux me faire confiance... »  

Ne pouvant contenir ma joie, mon souffle rapide rythmait ses paroles... Tout en me 

parlant, il avait placé sa main sur sa poitrine, au niveau du coeur.  

La porte de sa maison était entrouverte, sa femme passa par l’entrebâillement et il me 

sembla voir ses petites mains. Elle portait des chaussures de sport. Elle avait la vingtaine 

et ne portait pas le voile... Elle ne portait pas le niqâb comme moi. Ses cheveux étaient 

très noirs, et ils étaient si longs qu’ils couvraient ses larges épaules. Elle tenait dans ses 

mains un balai-éponge et écoutait ce que nous disions en faisant semblant de nettoyer le 

carrelage. Elle était devant moi et elle bougeait, elle écoutait et de temps en temps, elle 

me lançait un sourire...  

 

Elle nettoyait en silence et appuyait les paroles de son mari par des petits haussements 

d’épaules.  

Ce dont je me souviens, c’est de sa longue robe rouge qui couvrait entièrement son 

corps. Une robe dont le bas était orné de petites fleurs. Par moment, elle se précipitait 

dans l’autre pièce pour nourrir et calmer sa fille qui pleurait. Ensuite elle revenait pour 

écouter ce que je disais à son mari et elle souriait, au loin...  

Il y avait, dans un coin, un Coran ouvert déposé sur un coussin de satin rouge carmin.  

- Europe, Europe, Europe...  

Qu’est-ce que l’Europe signifiait pour moi à cette époque ?  

- Rien... et tout en même temps... C’était un mot abstrait, comme tous ces mots abstraits 

dont on ne saisit jamais le sens... Ces mots qui nous disent quelque chose, mais dont nous 

ne connaissons pas la signification, le sens simple. Qu’est-ce que le pôle Nord ou le pôle 

Sud, qu’est-ce qu’une orbite ? Je ne sais pas... Que signifie le mot Europe... ? Je sais... 

mais sans savoir...  

 

Le passeur était devant moi, et il énumérait les pays que nous allions traverser... Nous 

fuirions vers l’Iran pour ensuite aller en Turquie. Là, nous nous rendrions dans la maison 

d’une personne répondant au nom de Almaz. Dans la matinée, un camion de fruits 

arriverait et je m’introduirais dans une des caisses qu’il transporterait. Ainsi, je gagnerais 

la Grèce, d’où je partirais pour la Bulgarie. Et puis, de là, j’arriverais en Allemagne et 

enfin en Belgique ...  

Extraits 
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- Ah... Comme ce sera agréable de traverser tous ces pays dans un camion de fruits... 

Comme c’est beau de voyager avec des pommes, des oranges et des goyaves orientales 

vers l’Europe... Rien ! Je n’aurai rien d’autre à faire que manger des fruits quand j’aurai 

faim...  

Les paysages européens défileront et je n’aurai rien d’autre à faire que manger des fruits 

à ma faim... Oh, comme c’était un rêve agréable... Et combien y songer était 

étourdissant...  

Le jeune homme qui se tenait devant moi avait un très beau visage... Mais il avait l’air 

fatigué et il remuait la tête. Dans le coin gauche de sa bouche, on apercevait une 

blessure, petite mais profonde. Ses cils étaient si longs qu’ils faisaient de l’ombre sur ses 

joues. Il avait l’air perdu et préoccupé. Et tandis que nous discutions, ses lèvres sèches 

mais charnues tiraient fébrilement sur sa cigarette, malgré un calme apparent.  

« Crois-moi, tu seras en sécurité. Je n’aime pas l’argent, et ce que je fais ici, je le fais pour  

le bien des autres. J’aime voir les autres heureux, je ne suis pas comme les autres 

passeurs. Crois-moi, je suis marié et j’ai une petite fille... Tu seras en sécurité, fais-moi 

confiance... Je suis un homme qui craint Dieu... Regarde le Coran, là, ouvert sur son 

coussin... Je suis un homme qui craint Dieu, je ne suis pas comme les autres... Les autres 

n’ont pas peur de Dieu... Toi, tu sais, une femme seule comme toi... et un homme, en 

route ensemble sur un long trajet... Ce n’est pas sûr avec les autres... Fais-moi confiance, 

tu es en sécurité avec moi... Apporte-moi l’argent demain ou après-demain et donne-le à 

ma femme. Moi je ne veux pas que cet argent me passe entre les mains... Je n’aime pas 

l’argent ! C’est sale ! Si je fais tout ça, c’est parce que je n’ai pas le choix ! Ma femme et 

ma fille doivent bien manger... C’est la vie... Et moi, tout ce que j’attends de cet argent 

c’est la satisfaction de Dieu et le bonheur des autres... Crois-moi, c’est ça que je veux 

dans la vie... »  

 

Quand je suis rentrée chez moi, j’étais folle de joie... ! Comme c’est agréable de voyager 

dans l’imaginaire, cela ne nous coûte rien. Et les distances peuvent être parcourues sans 

fournir le moindre effort, sans qu’une seule goutte de sueur ne coule... J’imaginais que 

nous allions voyager satisfaits, que nous allions voyager comme sur une carte, d’un point 

à l’autre, et non sur cette terre envahie de malédictions. J’ai rêvé que nous voyagerions 

en paix... Tranquilles et paisibles, comme si nous rêvions... Voilà quelque chose qui ne 

coûte pas trop cher...  

Je suis rentrée chez moi et je me suis allongée sur le canapé... J’ai commencé à regarder 

le plafond et mon coeur battait la chamade à un tel point que j’ai eu l’impression qu’il 

allait jaillir hors de ma poitrine. Je devais partir d’ici quelques jours... Dans quelques 

jours, Fatima s’en irait vers l’Europe... Elle voyagerait dans un camion de fruits. Je ne 

pensais alors même pas à la police, aux criminels ou même aux passeurs... Non, à rien de 

cela. J’imaginais me déplacer d’un point à l’autre d’une carte, comme ça, sans dépenser 

un sou. La seule chose qu’il me fallait faire pour le payer était de vendre la part que je 

détenais de la maison de ma mère. J’en obtiendrais dix mille que je donnerais au 

passeur. Enfin... Comme c’est un homme qui n’aime pas l’argent et qui ne veut pas l’avoir 

en main... Je le donnerais à sa femme, et ainsi je serais en sécurité. En sécurité, je 

m’envolerais là-bas vers un lointain fabuleux...  

Extraits 
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Dossier de presse de la pièce de théâtre « Quand Fatima se fait appeler Sophie » 

Mais en fait, le passeur n’allait pas se contenter de l’argent. L’argent était pour sa femme. 

Lui, il voulait autre chose... Et cette chose, c’était moi. Je n’ai pas reconnu l’homme avec 

lequel j’avais arrangé mon voyage... Comme un loup, il a sorti ses griffes et m’a montré 

ses crocs. Il s’est soudain transformé en animal, il est devenu un monstre. J’ai imaginé sa 

jeune femme dans la maison priant Dieu pour la sécurité de son mari. Je la voyais tenant 

dans ses mains un flacon de parfum de prières et son chapelet noir, assise avec sa fillette 

sur le pas de la porte. Je voyais les rayons du soleil traverser les rideaux jaunes et bleus 

de sa maison. Je l’imaginais comptant les perles de son chapelet, tandis que lui, au 

dessus de moi, continuait à respirer lourdement et laissait échapper un râle.  

Que nous nous trouvions dans un endroit épouvantable et froid, ou que nous soyons dans 

une situation dramatique poursuivis par des patrouilles de police jusqu’aux frontières, ou 

encore par des hordes de chiens flairant nos pas de lieu en lieu... Que nous soyons dans 

un de ces endroits où l’on n’est jamais à l’abri et où la mort et la famine nous guettent... 

Où des bandits et des criminels nous barrent la route... Quand il nous fallait nous 

cacher... Même dans ces situations à la fois insensées et dangereuses, le passeur ne 

pouvait s’empêcher de penser à autre chose.  

 

Comment un homme peut-il oublier le monde, la mort et les dangers qui l’entourent et ne 

penser qu’à son pénis ?  

 

Comment cela se fait-il que personne ne soit en mesure de s’affranchir du joug de ce 

petit membre, de ce petit animal que l’homme emporte partout avec lui et qui ne se 

laisse jamais dompter ? Il porte sur lui un animal qu’il ne peut réprimer ou domestiquer. 

Un organe dépourvu de toute logique et de toute pensée. N’est-ce pourtant pas l’homme 

qui se vante toujours de son sens logique ?  

 

Cette prétendue logique finit toujours par s’arrêter, et avec elle disparaissent aussi toutes 

les pensées. Et c’est à ce moment là que ce petit membre, que l’homme emporte partout 

avec lui, se met à agir.  

 

Non, non, non, arrête...! Non, non…! Je t’en supplie, arrête…! »  
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Commentaires 

sur la pièce 

Dossier de presse de la pièce de théâtre « Quand Fatima se fait appeler Sophie » 

Bravo ! J’attends avec impatience votre prochaine représentation.  

Le texte est incroyable et la comédienne très courageuse et généreuse!  

 

 

 

 

Merci pour ce spectacle sensible, intelligent et émouvant.  

Puisse-t-il aider les femmes et les hommes à mieux se comprendre et à mieux se 

respecter… C’est, je crois, votre objectif : tous mes encouragements. 

 Retour magnifique, très satisfait de la scène, très bon scénario, et étude de la 

situation, merci pour cette initiative. 

 

C’était émouvant en tant que femme arabe je sais de quoi elle parle  

et ça m’a réveillé ce sentiment de n’être qu’un corps. 

 

 

Félicitations pour l’audace de ce spectacle qui aborde des thématiques sensibles. 

Bravo pour les valeurs de l’association AWSA-Be et pour la magnifique Fatima/ 

Sophie ; superbe interprétation ! 
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Dossier de presse de la pièce de théâtre « Quand Fatima se fait appeler Sophie » 

AWSA-Be ASBL 

Arab Women’s Solidarity Association-Belgium 

 

10 rue du Méridien (local B 204) 

1210 Bruxelles  

 

00 32 (2) 229 38 63 (64)  

 

awsabe@gmail.com  

 

 

www.awsa.be  
 

 

www.facebook.com/awsabe  

 

www.facebook.com/pages/Monodrame-Quand-Fatima-se-fait-

appeler-Sophie-de-Ali-Bader  

 

 

Bande annonce de la pièce  : 

https://www.youtube.com/watch?v=z11X_Vrdv_0  

 

 

 

 

Ali Bader  

0032 487 33 37 47  

ali2014bader@gmail.com 


